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I pi*, as'on pal*** **#it?r h 
SJ •** » *ce»iita. « r il D'à 

riTMw ^ eo»*eil de gMR«. c'*« contre l< 
•rpiAMart et c* q« U jsfeeit M réalité, o 
I MfcTIttUn EaUrhasy. c'était. *ou* M fia, 
ta saataaM é t p w * & i j f u «n'en a veala 

de Drajfu* 

• 4» ta préMi 
Gérault-Richard dans 1* Potite Repu-

MLemedit: 
Los aaaii da m n poatiflcil vent *P(>l*»di 

•aanaace do conseil de auevre. 
•Ml uni douU *• contester la 

Reate b) publie, celui qol t* 
IMM ai do gnad Etat-Major, i 

lai apontrer #1 !•' d'". 
O u paMIM-HT ? U j a f * R 3 » t s . loi 

a* noeveae. Avant l'ouverture du pror* 
I ^ t e l e r t . . . * 
eart timplentflnt ' 
•aiditi capable* dobemance p»**i _. 
' A an yen», H n'y a donc naa de :-h«ngé. Cepen-
AMt, «a tait aéra retenu par lui. L'homme qui jaa-
Mtci s'avait posa* parla, qaoiqu'et.nt * peu prèa le 
«W avut quelque choie à dire, le colonel Picquart 
a rir*U ce qa'il »»v»it Son témoignage devait jeter 

témoignage 

tatriKuet i 

celui-là *«nl que c 
"UI Quai» rensa 
jugea*0"*"*" ii 

t-il dit? Ouai; 
âge» M' 

i s'avoua pa* entendu. 

aiei a-t-it opposé aux 
i par U commandant 

i nnn fen tenir tkde«-

« n eit Officier, 
point près da ae duiiper. 

Le Radical déplore que la parole du rolonq 
Pteq-jart ait «té étouffée : 

C'wt pourquoi, ijr.'ic* au taniaelot 

Axx S é n a t 
itLECTIM N VntW 

Les bureaui 4et groupe* républicain! du 
Séuat ont adopté les caadidalUTa» d» M Franck-

libérer en ce qui concerne le renouvellement 
des fonction! de M. Scheurer-Kestner comme 
vice-préaident et qu'à ce sujet la liberté d'action 
des sénateura doit demeurer tôlière. 

(De noire correspondant parlwulieil 
Très intéressants aujourd'hui les couloirs du 

Luxembourg. La plupart des sénateurs étaient 
remis pour se concerter du bureau délinUif, qui 
doit avoir lieu demain, et surtout de la réélec
tion de M. Scheurer-Kestner, en qualité de vice-
président. Deux courants nettement opposés se 
manifestaient k propos dt la candidature de M. 
Scheurer-Kestner, Les uns déclaraient qu'après 
la part considérable prise par celui-ci dans la 

i défi à l'opinion publique que de 
renouveler le mandat d'un homme qui, dana 
toute cette affaire a montré une inconcevable 
légèreté, n'apporlint paa la moindre preuve a 
l'appui de aei assertions et qui. par son altitude 

- gé le bureau de lu Haute Assem
blaient & ceux-ci que M 

ai a lait de awmbreusss arrestations. 

Attestât m\rt n «iiislrc 
A C O N S T A N T I N OPLB 

Consiantinople, 1» janvier 
du sultan a été signalé par 

L'anniversaire 
attentat contre 

Pacha, ministre de la marine, favori de 
mpopulaire dans le public, 

ni le poi 
u freine 

K«-s'ii 

hC?.' 
identique 1 

I marne* dont 
eelio 

i iuipossibilité c 

i 

•nt.Nous : 
a teBipsI — = 

r,1;:" 

•., , , . m 

=oat pl.cé. de 

• M - M J M 
s l'opiu-ts.-iou de cet atroca 

enacheotar. 
C'est déplorable' 
Le Voltaire regrette qu'on ait in s étouffé à 

•a naissance j'agitalion cré 
ftreyfui. 

mit qu'an cri niera la Chambre parmi las 

«il naséd 

éOpele* r laitiUute 

et da Ù. le n 
da cabinet dan* l'affaire Esterai**-Drcvf ai 
da c6t* da M. la prés 
aaierri da la «narre qu «uuuu oingee* tes critique* 
Tes phs» acerbe*. 

eTearenioi ne pa* preadre position d*i le début 1 
Paaarqoai oa ailcacc. cea hêaiUtione qui ne pouvaient 

BaaWar ropimon pabliqaa ? Pourquoi ne pas par-
hsattat far»*? Puarqioi laiaaer s'infiltrer la dé-

uanaWpava at l'isquittuda dana ternit* t 
-•*-* si eraadir de* bruit* *i di-

raiaemblahies, de venta-
•la* bistoirej de brigand* non! le ni .in ire tnrontê-
•iénl n'a pas été d'ê 'ir̂ r le»eaprits jusqu'à l'oubli 
An respect de le ehu-u jugée T 

Rocfaefort, toujours violent, s'en prend dans 
l'Intransigeant au ministre de la guerre : 

La frand et unique coupable qm doive tomber, 
•an tout la culére J un »«ul, maiŝ om la réprobation 
sla ton», c'est l'odiaux gânéral Billot, dont là con-
éuita, ai tortue»*e et si louelie depuis le début dn la 
*ampai,'ne antrepri 

Svelatiou* dé U. Hadjiuard 
ver. a «té P i coup d'un jour foudrovant 

Terminoni la eette revue des journaux en en 
tirant la conclusion qui viendra à .'esprit de tous 
ha lecteurs: c'est qu'au ton des appréciations 0 n 
seul prédire que cette triste affaire Dreyfus 
«'est pas terminée. 

L'ARRESTATION 
oie l a « «laine voileSe » 
Mous avons raconté hier que Mme de Jouffn.v 

d'Abbans avait été conduite au cabinet de M. 
Bertulus, juge d'instruction, par M. Hprnard, et 
pnalement arrêtée pour tentative de chantage 

' ; Voici lea faits qui ont motivé retlo mesur 
p i cours de son cxislence 

iaus la plénitude de 
défendant une cause qu'il croit juste, et n'enga 

f eant en somme que sa propre responsabilité. 
1 ne saurait être question, ajoutaient ceux qui 

nrUHMl ainsi, de meltre le Sénat en demeure 
de prendre parti entre M. Scheurer-Kestner et 

s seulement de do: 
droiture incontestée t 

t pas cessé de 
collègue 
gnajf ! d'( 
C'est sur ces deux liâmes différents que les., 
verations de couloirs ont roulé pendant to 
la journée, mais, comme on sait, au Sénat 
dégager, en n'importe quelie circonstance, des 
passions violentes, comme les esprits y sont 
anges et pondérés les controverses sont toujours 
demeurées courtoises. 

Il semble cependant que le résultat eut été 
plutôt défavorable a M. Seheurer-Kestner. C est 
du moins decette façon qu'on interpellait dans 
la galerie desltuslcs la décision des Wesuxdes 
groupes républicains refusant de statr 

adopté* 
•Mtttassj et laissant aux sénateurs la liberté 
d'agir individuellement pour le qualrième siège 
de vice-président. Seule, fa droite a pris oette-

s groupes o ! 1-TlVI 

Sebeiircr-kestnert Klle 
IW lui. llans les aa> 

Il es^donc forldiffi-
paasera demain, étant cile de prévi 

donné surtout qu'aucune candidature nesi op
posée à celle de H. Scheurer Kcstner. Ceux qui 
ne voudront pas voter pour lui s'abstiendront 
purement et simplement, 

LA BELGIQUE 
Une sauvage agression à Menin 

sept heures du soir, deux jeune 
>rairwer, 30 ans, ouvrier agricole 

et Quatave Vannée, 19 ans, demeurant k Menin, 
passaient rue de Bruges lorsqu'ils furent assaillis 
soudain et sans provocation aucune de leur 
part par deux chiffonniers, les frères Emile et 
Alcït Fieuw, âgés de 35 et 41 ans, sans domi
cile fixe. 

Ces derniers a vient tiré leur couteau et s'élan
cèrent sur les jeunes gens. En parant un coup 
qui devait l'atteindre au ventre, Debrauwere eut 
la main gauche traversée de part en part. Gus
tave Vannée Iwi fut atteints l'épaule. 

Les deux agresseurs ont été arrêtée. 
Star npr-'î'-iiiidi le parquet de Lille est des

cendu s 
Les frères Fiei ete t isférés le soir i 

Nominations officielles 
Commtitmriat tpojitl. — UM. Franceath, 

Ben. oai *t* nommé* iaiaeelaor* «pénaux de police 
b Lille, par aaite da création d'empUi». 

Concours «fflrt fM àrçhiHcto» fmnçats 
Un concours eet dès aauowd hui ouvert, exclu-

avreoMDt entre i n as^Msactes français, pour 
l'éUblissemeot des plana et devis da pavillon 
que le République argentine doit faire élever k 
1 Exposition de 1900. 

Différents prit sont affectés k ce concour 
Premier prix, cinq mille francs, Deuxième 

prix, trois mille francs ; Troisième pris, quittât 
centa franca ; Quatrième pris, huit cents frênes 

Pour tous renseignements, les concurrent* 
ûvent s'adresser k la légation de ta République 
geotioe, 9, rue Alfred de Vigny. 

Antoiny. ~ Antoing, .Brayelle. Calonne, Fonte. 
inoT. Laplaigna. Pêroane. \eioncbaui (hameau dt 

Mandai* ~ Hlnudaio, Hertain, Lamain. Har 

- Anserœal, Celles, E*canafflcs, Holem 

. — Comines. Holtebacq. Hoathem, Zant-

Aelboke. Ballepucm. His^ghem. 
; „ . Cuerne. aallokjli 

ties. — Coyghcin, Dottii<nie<. 
sln, _ Baviûciiove. Bcveren. 

i«. — Béclers, Oanraia, Hat 

ce qui réduirait le produit de ee f e u * d'impôt 
à 11,000 ou 18,000 fr. ennron. 

4' Lei communes pourront créer des Uses 
égales, su maximum, sus tasea, en principal 
établies : 

1' Sur les chevaux, mules, owleU, voilures et 
automobiles ; 

S Sur les billards ; 
9- Sur les cercles ; 
7* Sur les chiens. 
La taxe sur les chevaux et voitures produira 

peu de chose; avec le développement de»moyens 
de transport, et genre d impôt a considéra
blement diminué e 
diminuant. 

Kn 1878, la contribution des chevaux et voi
tures k Lille, atteignait 75.000 fr. 

Hn UJN, ce chiffre était descendu k 50,000 fr. 
Il est environ de «,000 fr. actueUement. 

On sait que les voitures de luxé payent 50 fr. 
quand elles sont k deux roues. Les cbevsux de 
luxe payent 30 fr. et 10 fr. ajuand ils serrent au 

somme reçue parla ville 
de l'impôt prélevé, soit 

Les droits perçus sur les billards et 
il des cercles ne rapportent riei 

, . , . • , ! . •* > vmiî 

ras»*, 
Usé le 

Les aooidêiïtt 
• do U Société enesvmc de tes» 

Un c o m m e n c e m e n t d'incendie 
Hier matin, vers dix heures, un commence

ment d'incendie l'est déclaré chei M. Lambert 
Canolet, demeurant rue du Kontenoy, cnue 

ont pu éteindre le mm 
cendie k l'aide de quel)!-: 

d'eau. Les dégâts sont évalués à 00 fruni 

Brùlépàr do l'eau bouillante 
Nanti après-midi, un arvident ;i---; s 

est produit k la teinturerie-apprêt iluu, 
e de l'Espéra--

ifs. 

r Louis Lepercq, Agf- de 
de ltouvines, 

francs. 
3. Les ci 

les ron/lilic 
B nddit 

Grève aux Mines de Drocourt 

t de mardi i 
nuit 

; l'étendue de la co 
s mines de Drocouri, et c'est k pei 
nbreuses patrouilles de gendarmeri 
trê aux abords des puits numéros 1 

larcliant isolément, 
rnble indiquer qu'une détente 

produire.paroii les 

Uollain. — Oneyuie*. Hollain. Jolliin, Wei Vei 

UndeUdc. — Un.lsleds, 
Cecelaci-e, Oadircele, QUoln<re, Lcde 

Wvlfenaele. 
Asts, Moen. 

— Moorseele, Rollegnem, Cappeilû. 
I •• .Tl • . M,.!l:- •!' il). 

0U1>', B s t a t S S M i f Kn- . - .»nin« 

U M I (Nord), \cflnn, St-Légor. 

Moen-Hecitet 

Muot-rlt-df. — ^f";l|•-!,''^^•. 

A V I - * / M 

Wu..Llb,. 
SffUte. — Draauuiie, Loçro, Neuvc-Egiis 

Détt 
piitruin 

k la veille de 
chôment, 
lescente, mercredi matin, la Corn 

reprise assez sensible qui 

ndidats, MM. Peylral-Magmn et Fr;inck-Chaii-
uu, obliendraieut la pi-esqu unanimité dee suf

frages. 

penisteralt-il 1 
cond ton', voir 

lable a 

ndidafure 
i froMfmi ptssqas). I éfeelion 
oajorite relative qu après trois 

l Jouffroy d'Abbans lit la r 
Vosusère, officier de : 

emrntéc, Mme 
is^nce de M. de 
rès riche, habi 

cer M. de Vau*«< 
— dans la peflŝ  
épousée par lui- Mais l'offiei 
M mil au fait des m*o 
U satiété étant d'siileurs 

qu'elle pournii ;-tre er 
- " -IcierderOsPive.: 

tel de I avonturii 
venue, rompit aussitôt 

on U siguiHa h Main k partir 
femme qu'il ne 
hutte k toutes sortes de persécutions. Ce furent 
d*ahord des detosndes d'argent, puis des 
ses de mort ; enfin Mme de Jouffroy d'Abbans 
essaya de le mêler k l'affaics- Eaterliazy. Elle 
avait pour complice dam cci manèges M. S. . . 
fil ae s'appelle psi Reichal, comme lesjournam 
le racontent.) Celui-ci était un de ses ancien! 
smsats. Autrefois for! riche, M. S. . . avait dé 

e de Jouffroy-d'Ab vert es fortune 
sas»» 

Récemment, il entra 

i neuf heures, M. Besnsrd, 
SKisankê de police du contrôle, &c présentait k 

4 Àngw-Amérlcaï 

scène dans le petit 
complot arrangé par I avesturière. Il écrivit au 
hesn-frêre de M- de V;Lussère pour lui deman
der un rendex-voue, • voulant,disait-il le mettre 
M farde contre us péril qui menaçait l'ancien 
ami de Mme Jouffroy d Abbans.» Au lieu de se 
tendre au rendez-vous, le destinataire de la 
WBW prévint I» préfecture de police qui y en-
VSffJ k as place un inspecteur. On acquit ainsi 
la preuve qu'aonrn péril sm menaçait M. de 
VssîsBére et qu'on voulait simplement lui souti
re* ée I argent. C'est k la suite de cette démar
cha «jus u poursuite contre Mme Jouffroy d Ab-
sVsni fut décidée. 

r msti 
ire de . 

oé ta vicomtesse était descendue depuis une 
dtaainr de jours avec une femme de chambre. 

Mette de Jouffroy d'Abbans était »enle a ce 
asmsswnt dons as chambre- M. Bernard pria le 
gérant de lui annoncer le visite *dua raansieur 
emtsvait ibsot«asc«t besoin de la voir. » La vi-
eassvesse résoneTit ^m le visiteur eûi I dire plus 
eUirement qui II était et ce qn'il roulait. 

— Sinon, ajouta t-clle, je refuse de le rece-

—' Très bien, répliqua M. Bernard ; je le lui 
«ferai alors moi-même. 

R moata au deuxième étage, frappa, et. 
raaajpn on nt répondait pas, fit le simulacre 
A'ssttostesr la porte : celle-ci s'ouvrit aussitôt. 

U eosnmtsaaire. alors, perquisiUoaaa, et, 
ssme aaérsliesi ae<^m*iie, isviu Mme de Jouf 
|reyd'»s*BJssarae«oanamgwrlH3. ruedel'Uai-

-"'•; a* iaveatanere avait «a autre dorai-

tstunts plus tard, des agents srré-
t tour 11 S . . . . qui venait k I b«*é 

asawanittr M au ds Jouffroy 
i ûa ta aaadaiiil egatetusat rusée 

Tusasoes 

Bruit il'ttno alliiiro dVspionoagp 
AU CAMP DE CHALONS 

Ile dans 

e persistance 
Mi iuiporlanl 
Oftsfe, aurait 

Moiirmelun t 
rattachaiii 

été f a i t e . 
L'ue hss j loitrmr-Ion. louait «tes ga 
s it de« officiers d'uiulienc, aurait prolift <• 
bsencc.de ces officiers pour faire prendre c 
; ou faire photographier par des agents * 

m,; et s se rattachant 
tlouiiement des nouveeni canons. 

La femme en question, qui avait quille Mi 
Hiclon depuis quoique temps, était «liée s'éta 

un département voisin, où elie gérait de-

Î In Paf 
ml famée. 
>. nous ho repro.ïuis 
IUS expresse réserve 

. r > 

ï^c wtonr- «le C y v o o * 

La directioo de l'Opéra-Coi&iqae 
Paris, J janvier. - L'4#*W» national* croit 

nvoir que la nomination de M. Albert Carré k 
i direction de 1 Opéri-Comique sera signée ce 
oir ou domain initia par le ministre des beaux-

UN INCENDIÉ 
Deux femmes qui se jettent parla fenêtre 

l î janvier. — Ce soir, vers é heures et 
demie, une épaisse fumée se répandait dans 
l'étroite rue Mondetour, tout près des Helies 
centrales, et appartenant k M. Cayla, marchand 
de beurre. 

~ mmeuble qui porte les numéros ft et 10. 

ponible de pénétrer dans le able 

second étage, .s'sppréiait k 
lancer dans la rue ; les agents I adjuraient 
m'en rien faire-, d'attendre ; mais la tomme 

affotée se précipita et vint s'abattre sur le 
ivé. Au même instant, une autre femme s'é-
nca k non tour d'une fenêtre du 3e étage et 
nt e'ubatlre sur le pave aux cotés de la pre-
iére. On traasporta les deux oaaibeureuass a 
te pharmacie. 
La première. Mme Marie Mintoau a des eon-
isionieurla gravi:-' desquelles on n'a pa en-
ire se prononcer : (Juanl a Mine Lssise Sau-
Ihe, blanchisseuse, qui s'est précipitée du 3e 

étage, son étal eet. croit-on, désespéré. U s a 
été transportée a I Hôtel Dieu el ii est probable 
qs'evte ae passera sas la ani4. 

Dès que la fumée fut moins épiisse. deux 
aaaajts ainsi que MM. Cannign.it. conseiller gé-
«Sfal de U Seine et Wolf, avocat k la cour 
sTmafS*. ee précipitèrent dsas l'immeuble et 

~" '~ sauvetage des personnes qui 
étages aupeneurs. Au de étage 

uae faBwue qui a été 

MOU VELUS ETRANGERES 

L A K S t S I Bf ESPA0W 
Cadix, «t janvier — De nnmrtrettx groupes 

pour la fosse n -'l dite la Pa, 
j seulement, soit !S23 ouvriers au travai 
r celle n- 9 dite Nuuinèa, 408 absents soit 

Une contestation 
i sans dire que ces chiffres sont contesté; 

par les grévistes, qui accusent la compagnie di 
Dnieourt de les grossir avec intention, avant d( 
le- remettre aux autorités ou à fa presse. 

Nous n'avons pas le moyen de contrôler le; 
descentes dans la concession de Drocourt; c'esi 
pourquoi nous enregistrons de bonne foi les 
renseignements qui nous sont fournis et ce.svec 
la même impartialité que nous rendons compte, 
nos lecteurs le savent., des réunions que tien
nent les grévistes. 

A la coupe du soir, mercredi, le mouvement 
de reprise s'est également uccenfuo; en effet 
l'on compte au puits numéro un ta totalité des 
ouvriers au trnvail et à celui numéro deux 202 
présents sur 492 occupés 

Le chiffre des grévistes dans ce charbonnage 
m trouro ain>i qu'on le Toit coiisidérableosffm 
rêduit̂ et c'est k peine si on en compte actuelle
ment encore 800. Les défections vo'nt augmen
ter, si on en juge par les roiiyensemnluyés par 
le* agents d'„' la (..osnp jjuie pour amener les 

La Réunion 
La bureao du Comité de la grève ayant né-

giii!-'' -le faire la déclaration prévue par la Loi, 
fa réunion tenue mercredi «oir à Itouvroy. salie 
Morelle. a dû être privée. 3j0 grévistes environ 

assistaient. 
Au bureau avaient pris place MM. Morelle, 

président et les mineurs Lamant et Delmarre, 

M. ïîvrard, secretnire général du syndicat, y. 
pris la parole pour se pluin'lre des violone^ 

exercées par des entyfoyéide la Cie, sur cer-
grévistés et notamment p«r un sieur Har* 

quilly. puis il a fait un vibrant appel k la résis-
oui a été accueilli par les cris de : A bai 
chet Vive la grève. 
nt de lever la réunion le président a mil 

LES TAXES D OCTROI 
sur les boissons hygiéniques 

ET LA VI£,LE DE LILLE 

La nouvelle loi portant suppression ou < 
veiuent des taxes sur les boissons hygiéniques, 
aura pour premier effet de jeter une, cei 
perturbation dans les budgets commun.! 
général, el dans celui de Lille en particuli 

Il est vrai que la loi n'est pas immédiate 
applicable et qu'un délai de deui années est 
laissé aux municipalités, pour l'exécuter; 
il faudra bien en arriver U et le gros déficit 
qui en résultera dans les caisses de la ville ne 
lemble pas, pouf l'instant, bien facile à combler 
même avec les taies de rempluceiuenl aulori-

On sait que ces taxes sont de deux sortes : 
1* Celles qui pt'itvt-nl Otre appliquées avec la 

simple autorisation du Préfet ; 
2' Celles qui nécessitent une approbation du 

Parlement. 
AvajH d'entrer dans le détail dos obi,-u vi-é. 

Le produit des tnxes sur les hoU-suns j>yï- 'n 
nés donne actuellement t at ville une touiui 

de 1,410.000 fr. 
: surtaxes s'élèvent k Î60.000 fr. enviror 
total des sommes provenant des textes» 

des surface » esl par cous- quenl de 1.70<l.tWUIi 
Si la ville supprimait complètement, semas 

l'Etat l'y invite, les taxes sur les boissons hygii 
niques, il y'aurait. dans la caisse municipil- u 
trou de : un million sept cent mille francs 
combler. 

at, toujours généreux. consonlîraH. en cl 
de supiif.'ïsitin luUie i\<: {0> ùruiis. a une rédm 

ur la somme qu'il prélève pour frais à 
casernoment. Cette somme.calculée sur les deu 
tiers du taux de la consommation moyenne il 
la pjpulation, produirait un peu plus th- Sn.000 
francs el il ne resterait plus ainsi que t.HH )/)')') 

•a l'un eathousia: _ , 
_ le chiffre des reprises qui ni 

dires de la Compagnie, de progresser. 
Les patrouilles de nuit 
r k neuf heures les grévistes 
es k Kouvroy en vue d'orgs 

a Dru. -

ùx abords du puits n' 2. 

Les réunions de jeudi 
•ovisles tiendront une réunion privée k 
', salle Morelle. jeudi k midi et le soir 
u une autre réunion publique salle Vigne 

Les mensonges de i La Croix » 
- i'r raconte que M. FI. HondueielH. 

de Verlinghem ont eu une réunion pn-
(Juesnoy, avec le siloyen Sobier » qui 
l actuellement anarchiste ». 

o* qu'une réponse à faire k ta 
n gros mciiïonge. Croijc : elle a 

Les Sociétés agricoles du Pas-de-Calais 
X P A R I S 

député du Pas-de-Calais, prési
dent de la Fédération des Sociétés agricole 

département, a présenté, dons la malini-e. k 
Méline, président du Conseil, minisire de 

.gtiuilUire. une importante délégation les 
Sociétés agricoles du déparlement du Tas-ée-
Calais. 

Plusieurs délégués de la Société iles'Agricui-
:iirs dit Nord, al des sénateur» et députe* de fa 
igion, sciaient joints k la asSésalioa. 
Le but de la démarche de M Jonnarl était de 

demander au Gouvernement d insister auprès 
de la Chambre pour la mise en discussion Im
médiate du projet sur les huiles de coton el les 
oléagineux. 

, Jonnarl. toutes reeonnsissant que Tonne 
toucher k nos tarifs dédouane que le moins 

souvent possible, a déclaré qu'en l'occtirenet (I 
était nécessaire d'apporter quelques chanae-
ments dans l'application et la perception Jet 

M- Méline a répondu que la question qne lui 
posait M. Joanart était trop complexe pour qtfl 

Le scandale clérical de Limlersat 
M- Laniaire, iuarf d'instruction, a^roaneaaaé 

•ta sm» grorstar M rlsnqtw.a'sst rendu hier eav-
tia k Lambersart, pour instruire laffaireés* 

ssiérss, Le magiskrat a prœ*4é k SM-
akrs sas safaaU. seé smt easclnaé sjbi-
tae fkfts sesa<taleiis es mania par rW 

Isl'itiaaisas u sa taava*. eau savass Jtan-Ucsx et f chefshe «a fu/arn. 
satiUné La ge«dat marie sut tiajaars h hite-

La ville peut, il est 
>sites de l'Etat sur les irais de casernement, e 
ccepterle Un! restait Usé par l'article l de It 

loi. 
Cet article précise de la façon suivante, le 
aximum des droits ù percevoir : 
Pour les vins co cordes et en bouteilles 2 f. 2t» 

par hectolitre (au lieu de ifr. 80). 
Pour la bière, 1 fr. M (au lieu de 2 fr. 53), 
Pour les cidre-, po.rés, hydromels fit eaux 
inérales, 1 Ir. t'ô (au lieu de t it. par hecto

litre). 
Le produit total de la nouvelle taxe sera de 

8&Ô.000 fr. et comme la loi supprime lei sur-
ixes, il en résultera la situation suivante : 
fasse et curUxes actuelle! 1.700.000 fr. 
Tue*noute)lei Ŝ .OOO » 

Différence &&.000 W. 

Donc, la loi sur le dégrèvement des boissons 
hygiéniques— si U ville choisit le dégrèvement, 
de préférence k la suppression — aura pour 
premier effet de créer dans la caisse municipale 
de Lille, un déficit de 840,000 fr. 

Quels moyens l'Etat donne-t-il à la ville de 
ouver un chiffre de recettes correspondant ? 
Il met k sa disposition des taxai de remplace-

menl, divisée!, comme nous l'avoas dit plus 
haut, en deux catégoriel. Nous «lion* lea exa
miner successivement : 

Taxe» de rrmplaremaal «oua réserve de 
rauloi-iMaston admlaisIratiV 

l' La ville pourra élever lea droits sur l'alcool 
jiisqu aa double dee droits d'entrée actuellement 
perçu». 

Le rapport lu le 6 août 18*7, au conseil muni
cipal, par M. Delesalle.au nom de la commission 
des finance!,fixait Istaxe Je l'alcoolpnrcontenu 
dans les eaux-de-vie, eipriti, liqueurs, fruits h 
l'«au-de-vie, absinthe, soit en cercle, soit en 
bouteilles k 34 fr. I hectolitre. 

Ce chiffre eit porté aujourd'hui, depuii ta 
1er janvier 18B8, k «B fr. l'hectolitre. 

t- Lea communes pourront établir * la chargi 
des débitaata de boisaoas, use licence munici
pale, en addition da droit «ta licence (il eet es 
50 fr. h Ulto). 

Cotte licence Municipale se divisera en deux 
psrtiea et comportera des tarifs, l'un l'appli-
qjjsnt sua commerçants veadsnt exclusivemint 
des barmans hys>é**Jausa, l'satrs ans débitants 
Mttdset des akoota si boasssats do lotte aeturs. 

M. Los commune! sorsisat le droit «s perca-
voiresie laie de 0,80 par hsntsrlle sor tas vrai 
ea bouteille 

neat, il faudrait dédain 
• sacorcle, 

îmîssions pourront établir, dans 
, Mêla loi du b avril l«8'i, des 
nnels dont le chiffre ne pourra 

pas dépasser 20. 
Le centime additionnel k Lille étant de 31000 

fr. il résulterait du produit des 20 centimes ad
ditionnels autorisés,une somme de 020.000. 
Tnx.es ponvanr Atro élaMteia sens réserve 

de l'u|>prt»b;itlou iéfriMlatlve 
Les communes qui voudraient frapper l'alcool 

d'un droit supérieur au double du chiffre actuel, 
pourront demander au Parlement une aoproba-
tion, c'esl-a-dire le vote dune loi les y autori
sant. 

itre part, les commune* pourront égale-

-i quelifii'"? unes des mo.lifica'ions ap 
•T la iiiiinieijiulilé au lajif d'edroJ vuf 
t (iernicr : 
Les vins en cru'hes et en bouteilles U 

é.HOi'licdolilrc, sont imposés aujourd'hui à H 
francs. 

2' Lai ci.1res, poiré.-, hydromels, cotés 2 
riuclolilre Eont élevés ii îi fr. 

."!' L'alcool mtrfnous Tarons dit plus haut) de 
î l fr. Ihcctolitre.passe à 13 Tr-

4- Les bières.de 2 fr. :>J 1 bectolitre.sont é 
ré* à i fr. » . 

'•>. Les limonades g.i^'îtiïes, eaux minérales 
ariii"i"!lcs. de table, laxées 5 fr. l'hecluliti 
sor;: aujourd'hui » i<> fr. 

u. Les truffes fraîches ou conservée sont é 
véesde! fr. 80 le kil0| a li fr. 

(A Mrera) E L B. 

Un ouvrier apprêtei 
i sns, demeurant rui 
ir, a butté sur une cuve conlenant de fe__ 

bouillante et est tombé si mnlheiireuneinent 
grièvement brûlé sur tout le corps el 

m-B 
ni! pii.'.iir. 

i donné dei 

' IS?8. |0] projet, de redre 

i la Mairie d * la dit 
a jusqu'au 26 janvier courant, 

ira non fériés, de 9 h. H 
'M outre. M. Motte, cot r".r?i 

|ue Locale 
ROUBAIX 
Le scandale des hospices 

•lato J . l ' î ' i cre e u t r e on s e è n e 
'•i-tdément. le scandale de* BOSpieSSSfl eortj) 
•iM! ia période intéressante. 

nfn'-re le Journal -le Rvvb.il 
* le t t re signée « i eun i 

bien cile fini. 
jet-rdsosunt 

l^l-reMen elle 
e jeter le gant i 

; soif permis d'en 

r>ui avait toujour 

t l'opinion publi 
qui voudra le re 

douter, jusqu'à- la 
aceaiSH que ia lenre en questio" 
i\t<: indépendante de In si^ir-laire 
celte épllre qui sent trop i'inléret _ 

sonoel de i'insj'ica.teur. il est dit; c ipie h nvessf: 
mené une campagne inqualifiable, autour de 
l'uffuire dis Hospices- » 

Notre campagne, absolument ind Rendante, 
l'ianie, n'esl pas plus inqualifiable a:\it les 
isicmeiils d"C3iix qui onl détourné l'argent 

g m 

époqu"5, par ceux qui se font lés accusateurs de 

Pastel aoer peu que rein continue, M. Vinrre 
va devenir une victime (!iel les Administrateurs 
de l'hospice, des détrousseur! de grands che-

in's. C'est le inonde retourné. 
Mais pourquoi attendre l'action civile pour 
vêler toutes les manœuvres i régulières, tous 

les procédés employés k diverses époques par 
les administrateurs de» hoipi 

jiloyés 

sont faits les accusateurs de M. dnute'* 
Viocre 

1. Vincre a eu beau jeu pour le fait 
inc grave accusation pesait sur lui, pourquoi 

1 arité noua su 
jle humilité, au_ 

attendre l'aclb 

Pariant de l'agence qui est intervenue autour 
du procès Vincre, l'auteur (?) de la lettre jette 

le défi suivant : 
; meli au défi de fournir 

. exact et orécis, k ce sujet 
Quelle i lïvetéT 

coDiei l té, ii.i dm 
t r is te 

CroienUl* donc, ces fsrceuri, que nom ne 
nnaissiom pas lea lois aussi bien qu'eus? 
Nous supposent-ils assez naïfs pour donner 

tête baissée dsas le piège grossier qu'ils nous 
tendent par votre intermédiaire f 

Ma parole, c'est k en mourir de rire I 
Ah 1 ils savent bien, les malins que sous peine 

de la correctionnelle oé ta preuve n'est pas ad
oras ne pouvons avancer des B 

Malheureusement, c'est uae satisfaction qn'il 
! nous plaît pai de leur donner, quand mime 

Ui viendraient k cinq dans nos bureaux, comme 
Ui élai 

Votre dél se'n 
ayant terminé s 

relevé te Jour od U justice 
o enquête, main sers mise sur 

qui iranquent. de ta crédoéité des gens at 
roient tenir eo leur pouvoir ta justice du 

jour-là n'est pas éloigné et alors nous re-
vieadrona sor le défi que vous nous lances, nous 
sachant, par asiate horreur da la Correction
nelle où la preuve, a «al ans aefiM 
possibilité de la relever comme i 
tafaiti 

Ceux nui vous ont conseillé, si .disse, de jeter 
votre nom en pktwrs h ta onrioaiaé puWMuo snt 

Voire silence, compris et nepssté ne teanj, 
vous levait bien miens. 

I t e u r r c d'OoHtennip . 

re n la ia pnm] ; Chocolat du Noixl. 

.QUELQUES MOTS 

L ' H I S T O I R E D U C A F É 
Un «ait que le café fut introduit en Franc, en 

Miii.ce que dm Roiil.ai.i.-n- lf;aon-nl ucul-éirr *a-
cors, c'est que lu . Itol deetCStltm • 

Sa, rue de Ilptstl 
Ci-'iui:...,! L'innitui, 

TOURCOING 
L'élection des Prud'hommes ouvriers 
Nou» avons rapporté, d'après des rensi:igne-

mentsque nous avons lout hou de croira sincè
res et véritables, que d'assez nombreux électeurs 
île ta "'<'•: eatè^or.", i\m n;niieri nie':anii:ieus, 
n'ont pu prendre part ** scrutin de dimanche, 
ayant été retenus dans les usines jusque midi. 

ta Croie dit k ce propos que noui avoua 
porté par là une accusation grave qu'il nous ap
partient de prouver si elle n'est fondée on 
d'avouer que nous avons éui induits en erreur. 

Or. ce que nous sommes en mesure d'affirmer 
c'est que des électeurs de la ie catégorie n'ont, 
en effet, conlre leur volonté, nu prendre pari, au 

alors que le scrutin était fermé. 
Ces électeurs avaient dti travailler pendant la 

i élect 
vaîent été des partisans r . . . 

André, facult-j leur iiurail bien été laisses do 
prendre pa'rt au scrutin. 

La Croie discute ensuite sur nos apprécia
tions en ce qui concerne lu caractère d'indépen-

: la candidature de M. 1'raoçois André, 
chtï M. l'iberghie 

N.>hi' n,v. 
il instant que loi ; 
e aient pu, l'eainentHU voulu, se montrer in

dépendants. 
Ces candidats ont été mis en avant sar un co-

lit.- occuite et à n'eu pas d,.iuler.clérical. 
Nous avons rei.u ijiielijura jours avant Télec-
ir. la visite d-j l'un des.. . ÎH'Ivpcntlantj e! ee 
i il nous a .lit en pivsuice même d'un rédae-
ur de 1a Croix, (|ut w nous démentira pas, 

'•\%,\ plus un': sui'ii.Hiif ei l-'-n de nalure kérl..i-
rt-r ta situation. Les candi.tais soi-disant indé-
p"ndauts n'étaienl que des inslruments et la 
laaaafran«tait menée en dehors d'eux-mêmes 
!W* un comité qu'il* semblaient ne pas con-
Si c'est cela de l'indépendance I Nous l'appe-

L?s fournenux économique 
Les trois premiers fourneaux •ennemi 
iverts mardi ont parfaitement fonctionn-' 

Le service est fait oar des ouvriers s) 
s atteints par le i 

niprovisé 
iiajte el ce ne 
beaucoup de 

volonté k accomplir son travail qui n 
.empt de diflicultés pour un début. 
Les clients se sont surtout présentés ei 
nnbre au fourneau établi k l'hospice, i 

du Conditionnement, et il 
ivoir combien, tout y était bien ordonné. 
Noui apprenons qiif* les fourneaux mt. Bîai 

Seau et de la rue du Hnm-1'ain seront OUTC 
aujourd'hui jeudi. 

Il n'en restera plus qu'un, celui de la rue 
Dunkerquc qui sera lui-mêine ouvert incessa 
ment. 

ê comité et ions-comité de l'OMffa des Fo 
uix économiques ont déployé un séle dont 
saurait trop les louer. 

ans9 l'a 
donné 

La question du nouveau 
cimetière 

De divers coté», on nous demande où en 
la question du ou des nouveaux cimetière 

', et ma foi, nous sommes obligés de 
Toutefois, 

tion fait ion 
paa k la voir 
cipal. 

• k penser que ta qm 

On enterre actuellement b nouveau dans un 
terriin situé dans le fond du cimetière. 

Les dernières inhumatims datent de 1 k » 

I Usa 

rain de 0,90, it as trouve que les cercueils a 
vent su niveau de ces dernières, 

L'été, après des chaleurs, lorsqu'il survient 
ses plaie vas peu ahandante, des émanations 
mtaaértaam ee sentent très bien. 
Il est donc à désirer ainsi que neua le djinns 

lus haut, qu'on aboutisse nus trop tarder. 

Violenc*53 
Vas eontriveatioa a été ésahUek ehar|-a i» V . , 
donsnl. Wao*. ma da Bojrvinaa, pow- »-iofrnr«a 
asMsmanr I* MrtfasM ah % ***** fi^caOn-
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